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Pour fes yran ies annnces et les an-

non, es rénétten on traite rte gre <i -ré 

L'article, ci-dessous de noire compa-

triote Galici nous étant parvenu alors 

que le journal étuit composé, nous n'a-

vons pas pu le faire paraître dans no-

tre numéro de samedi dernier. A ou.? 

nous en excusons auprès de nos lec-

teurs ainsi qu'auprès de notre compa-

triote et ami II ne saurait en effet sup* 

porter la responsabilité d'une "coquille" 

qui ne lui est pan imputable. 

N.D. L. R. 

Monsieur j/' TURCAN 

gérant de la Défense 

C'est seulement aujourd'hui 

15 mars que j'apprends l'erreur 

commise par le compositeur 

du Sisteron Journal dans le 

numéro du 26 lévrier der-

nier. Pour quelles raisons n'ai-

je pas reçu ce numéro en 

3-iattii 

.V. 

sibtc 
son temps. Vous pourriez 

peut être me l'expliquer M. le 

gérant I quoiqu'il en soit le 

malheureux typo m'a fait dire 

en parlant de votre très hono 

rable personne " Requiescal 

in pisse" au lieu de "Requies-

cat in r ace ". 

Tout le monde a rectifié, 

j'en suis sûr, tous les lecteurs 

ayant compris. . ..Peut être vous 

même avez compris... (quoique 

en ce qui vous concerne, je 

n'en suis pas sûr). Alors à 

propos ue ce mot ■ passp * 

vous vous livrez à un déborde-

ment de railleries qui vou-

draient être méchantes et qui 

ne sont que stupides. G'genr< 

là c'est votre lot 1 Mais vous 

n'avez pas le sens de la mesure. 

Vous parlez de diplômés uni 

versitaires avec la même com 

pétence qu'un aveugle discou-

rant sur les couleurs ! Non, 

crojez-moi, laissez traiter cette 

question par d autres : pas ça., 

ou pas avec vous ! 

Les seules allusions que le 

mot malheureux du typo au -

raient pu vous permettre vous 

n'avez pas osé les écrire. Et 

pourtant celles là eussenl été 

en harmonie ave^ vos connais-

sances et vos goûts ! Que ne 

vous y êtcs-vous tenu I 

Je plaide les circonstances 

. • atténuantes pour ce brave lypo 

qui gagne son pain a la sueur 

de son front. Comme beaucoup 

de fils du peuple il a quitté 

l'école à; 13 ans. Ses parents 

n'ont pas eu l'argent nécessaire 

pour le tenir jusqu'à 18 ans 

chez les frères de la doctrine 

Chrétienne d'Aix comme cer-

tain que vous connaissez très 

bien. Sans cela il y a gros à 

parier qu'il aurait obtenu d'au-

tres succès que les vôtres, car 

sans médire de vous, Monsieur 

Turcan, on est obligé de re-

connaître que . vous n'avez pas 

fait grand honneur aux ecclé-

siastiques qui eurent la tâche 

ingrate de former votre "jeune 

intelligence", (c'est la phrase 

de style, tant pis si elle est im -

propre ). 

Tout de même trois colonnes 

de votre journal à propos d'une 

erreur typographique, avouez 

que c'est un peu exagéré ! Mal-

gré cela je comprends très bien 

votre indignation : l'Humanis-

te distingué que vous êtes n'a 

pas pu supporter ce barbaris-

me atroce et vous avez dis-

trait de votre journal consacré 

à la défense de la République 

de précieuses colonnes qui eus-

sent été mieux employées à 

pourfendre les ennemis des 

travailleurs. 

Rassurez-vous travailleurs 

de tous ordres, tranquilisez-

vous salariés de toute nature ; 

privée de la prose du parasite 

Turcan, la République n'a pas 

i erdu grand'chose. 

EMILE GALICI. 

Une soutenance 

de Thèse 

Une assistance nombreuse et choi-

sie de savants, d'écrivains, de journa-

listes, d'hommes politiques et de di-

plomates, se pressait samedi dernier 

dans la salle Louis Liard à la Sorbon-

ne, où avait lieu une soutenance de 

thèse pour le doctorat ès lettres. C'est 

que le soutenant était un personnage 

d'importance, M. Louis Andrieux, an-

cien procureur de la République, à 

Lyon, ancien préfet de police et ambas-

sadeur à Madrid, et par deux fois doy-

en de la Chambre des députés. Quel 

passé évoque le nom de cet homme 

qui, depuis trois-quarts de siècle, s'est 

ai souvent trouvé mêlé à la vie publi-

que 1 

Malgré ses quatre-vingt-six ans son-

nés, M. Louis Andrieux demeure jeu-

ne de corps et d'esprit; son attitude 

est calme devant l'aréopage de choix 

qui discute ses thèses ; à peine voit-on 

parfois son lorgnon trembler légère-

ment entre ses doigts ; ses réparties 

sont soudaines, vives, et son œil ma-

lin, voilé de quelque mélancolie, sem-

ble scruter la pensée de ses juges. 

Les loisirs que lui a faits le scrutin 

de liste avec représentation propor-

tionnelle lui ont permis de reprendre 

et de mener à bonne fin le projet qu'il 

avait formé, assure-t-il, après ses 

examens de licence, il y a soixante-sept 

ans, de poursuivre ses études littérai-

res. C'est ainsi qu'il a préparé le doc-

torat. 

Mais où devait-il chercher le sujet de 

ses thèses ? Ce ne pouvait être que par-

mi les hommes marquants des Basses-

Alpes, son département d'adoption qui 

l'a envoyé siéger au Parlement à di-

verses reprises, et que peut-être il n'a 

pas abandonné l'idée de représenter 

de nouveau dans l'avenir. Ne m'a-t-il 

point, d'ailleurs, exprimé à moi même 

l'espoir de devenir centenaire ! 

Deux philosophes se sont imposés à 

lui : Pierre Gassendi et Alphonse Rab-

be. 

Ce choix seul est significatif et mon-

tre combien profond est demeuré en 

lui l'amcur des contrastes, et aussi que 

son esprit critique est toujours en éveil. 

D'une part, le philosophe chrétien 

soumis aux lois et aux enseignements 

de l'Eglise ; d'autre part, l'incrédule en 

révolte contre toute autorité autre 

que son orgueille use raison ; .pour le 

premier, saint prêtre, la vie austère, la 

lin pieusement résignée ; pour le se-

cond, le maudit, les passions sans frein 

les désordres sans vergogne, le déses-

poir. Ainsi que l'écrit IV, Louis An-

drieux lui-même, ses thèses sont une 

antithèse. 

Quelle volonté persévérante et quel 

labeur n'a-t-il pas fallu pour mener à 

bien l'étudé de ces deux caractères si 

opposés ? Trouver du nouveau en ce 

qui concerne le célèbre prévôt de l'E-

glise de Digne, et découvrir Alphonse 

F.abbe que la plupart de ses concitoy-

ens ignorent encore, malgré le rôle de 

premier plan qu'il occupa voici moins 

d'un siècle dans l'histoire, la littératu-

re et la politique aux côtés de ses 

amis Thiers et Mignet, également pro-

vençaux, et l'importance que lui attri-

bua Victor Hugo dont il était le fami-

lier en lui consacrant le 17° de ses 

Chants du Crépuscule ! 

Le travail de M. Louis Andrieux de 

tout premier ordre, est, en outre, fort 

intéressant par les anecdotes et les des-

criptions couleur locale qu'il renferme. 

Aussi le jary l'a-t-il félicilé et lui a-: 

t-il conféré le grade de docteur ès-let-

tres avec mention honorable. 

Son vieil ami, M. G. Clémenceau, 

avait quitté sa retraite pour venir l'ap-

plaudir et paraissait tout joyeux de son 

succès. 

;
. Un heureux hasard avait voulu que 

le même soir eût lieu, dans les Salons 

du Journal le dîner mensuel de la socié-

té Fraternelle des Bas-Alpins de Paris. 

M. Andrieux, nullement fatigué de 

ses longues épreuves de 5 h. en Sor-

bonne, s'y rendit très simplement, sui-

vant son habitude. Ses compatriotes 

fiers du succès de leur vénéré doyen 

lui firent une belle ovation et le fêtè-

rent chaleureusement. 

Henri Brun. 

du journal Paris-Provence. 

Les thèses de M. Andrieux : Gassendi, 

Prévôt de l'Eglise de Digne ; Alphonse 

Rabbe, de Riez sont en vente à la 

librairie Pascal Lieutier, Sisteron. 

Nous avons dit dans notre dernier 

numéro, que nous nous ferions l'écho 

d'un extrait puisé dans la revue « La 

Nature » sous la signature de E. A. 

Martel. Nous le publions sans commen-

taires, car nous désirons lui laisser 

toute sa saveur. Aux lecteurs d'appré-

cier. 

« Les visiteurs de la région des Al-

pes françaises sont aujourd'hui sollici-

tés par l'Oisans et les montagnes de 

Grenoble à Briançon et par la fameuse 

route des Alpes qui, cette année même, 

s'achève à la descente du col de la 

Cayolle. Il est, dans ces parages, une 

boucle des plus intéressantes, que l'on 

peut adjoindre soit au parcours en 

chemin de fer (à Sisteron), soit à ce-

lui de la route des Alpes à Barcelon-

nette). Depuis 1912 seulement, on peut 

y admirer aisément les dues de Bar-

les, au nord de Digne, par la nouvelle 

route qui vient d'y être pratiquée. 

Sisteron, sur la ligne de chemin de 

fer de Grenoble à Marseille, est; on le 

sait, dans une des situations les plus 

pittoresques de toute la France. Les 

contournements tectoniques des ro-

chers de sa fameuse clue sont classi-

ques en géologie. La Durance y est 

rétrécie dans un défdé court, mais 

profond qui est la véritable porte d'en-

tre Dauphihé et Provence. Sur la rive 

droite, la vieille citadelle aux multi-

ples enceintes et poternes, a des aspects 

d'ancienne cité espagnole, telle Ségovie 

ou Tolède, et de sombres ruelles et 

murailles cachent une foule de recoins 

inattendus. Extrêmement sales, par 

exemple, car Sisteron peut revendiquer 

d'être une des villes les moins propres 

de France. Sous ce rapport, il impor-

terait que sa municipalité prit d'elle-

même les mesures indispensables 

d'hygiène et d'assainissement que l'au-

torité supérieure finira par lui impo-

ser. Après Sisteron, il faut suivre, en 

chemin de fer aussi bien qu'en auto, 

la belle vallée de la Durance, sans 

autres bornes d'ailleurs que le 

© VILLE DE SISTERON



Rhône, si l'on veut y voir tout ce qui 

fiWïte un â¥rét sur s"éss rives* ét d'ans 

ses abords : Prieuré de Ganàgobie, 

usine électrique de la Brillanne, For-

ça et ses envi fSSS. 

E.-A. MARTEL. » 

A nos édiles de tirer une conclusion 

de cet article. 

Rubrique des Mutilés 

Avant le Congrès de Forcalquier 

Ainsi que la fédération départemen-

tale des Mù'tilés et Eprouvés de la 

Guerre l'a réalisé lors de sés précé-

dents congrès auxquels toutes les asso-

ciations de victimes de la guerre sans 

exception, avaient adhéreés. nous vou-

lons, cette fois encore, que notre qua-

trième congrès soit l'expression même 

de la volonté et des desiderata de 

tous les éprouvés de la grande guerre 

et de leurs associations. 

A l'exemple de nos congrès de Ma-

nosque, de Digne et de Sisteron, le 

congrès départemental de Forcalquier 

sera celui de toutes les associations 

unies, groupées et fermement résolues 

afin de faire l'effort nécessaire pour 

que triomphent enfin leurs justes et 

légitimes revendications. 

Ce quatrième congrès départemental 

des Mutilés et Eprouvés de la guerre 

doit avoir surtout porr principal ob-

jet de réaliser l'entente et de faire l'u-

nion nécessaire sur un programme 

d'action, afin d'obtenir pratiquement et 

dans le plus bref délai la reconnais-

sance de certains de nos droits trop 

longtemps méconnus. 

Nous faisons appel pour cela à tous 

les Mutilés et à toutes les Victimes de 

la guerre inscrits ou non à nos asso-

ciations, et leur demandons d'être pré-

sents à la Manifestation du 10 Avril à 

Forcalquier. 

Vu le nombre déjà important des 

camarades qui se sont fait inscrire au 

banquet de ce jour, il est rappelé que 

nul ne pourra y prendre part si son 

adhésion n'est pas parvenue comme il 

a été dit, au 5 Avril dernier délai: 

COLOMB, 

Président honoraire de la fi. D. 

La Musique 
recueille 

une vague de oopjiapbe 

Ce n'est pas sans une légitime sa-

tisfaction que depuis quelques temps 

nous constatons un engouement qui 

monte vers la musique ; nous laisons 

cette constatation d'autant plus vo-

lontiers qu'à un certain moment elle 

comptait plus de détracteurs que de 

partisans. Aujourd'hui l'inverse semble 

se produire. Les jeunes gens après 

l'avoir délaissée se complaisent à 

l'apprehdie et à la cultiver, ils lui 

trouvent un agrément moral et sain, 

une distraction leur donnant une 

ambiance artistique qui ne peut, au 

cours de leurs périgrinations que leur 

être agréable. Et celte évolution est 

tellement accentuée que nous voyons 

des orchestres se créer et la musique 

des Touristes des Alpes prendre un 

essor nouveau. 

Non seulement la musique adouci 

les moeurs, mais elle créé encore des 

relations et procure aussi d'agréables 

passe-temps aux jeunes gens qui ont 

les capacités leur permettant d.ï renti er 

dans les musiques militaires. 

Nous nous permettons donc de nous 

éfâWrVe SUT ' Ha qùïsrrbn musicale er? 

^ disait
1
 que^û¥s

s
m<Srs

s
sur les Touriste^ 

et B§?6+chëstrës'qiui' éh' sont les filiales}' 

A toïïf seigneur tout honneur' r 

tes Touristes êëè fllpes 

Cette société est certainement la mè-

re dé tous les orchestré? qui se sont 

crées. Elle est plus que centenaire, ses 

(Srigiriès ! se perdent dans là huft des 

temps ; comme toutes les sociétés civl 

les elle eût des fluctuations,' la politi-

tique lui joua plus d 'un vilain tour, 

mais èlle ne' crouln jamais : elle avait 

un solide noyau qui lui resta ét lui 

reste encore fidèle. C'est ce qui la main 

tien d 'ailleurs. 

Ses cours de solfège furent assidû-

ment fréquentés ; ses élèves furent 

nombreux et ses mem'bres également; 

l'amour de la musique était plus ancré 

chez nos anciens et c'était de père en 

fils une légitime succession à recueil-

lir ; il n'était pas rare de voir un père 

mener son fils à la salle des répéti-

tions, le faire assoir à ses côtés et lui 

inculquer les premières notions musi-

cales. Aujourd'hui ce cas se présente 

encore mais plus rarement. 

Les Touristes des Alpes ont tou-

jours eu, Coûte que coûte, une école 

de musique, actuellement des cours 

ont lieu deux fois par semaine, ils sont 

assurés par M. Izard, chef ; ils donnent 

de lions et de beaux résultats. Une 

bonne douzaine d'élèves sont venus 

grossir les rangs, d 'autres suivront et 

tout nous fait présumer que sous peu 

la musique atteindra son ancienne ap-

posée bien connue, pour cela il faut 

([ne les parents aident la commission 

musicale en envoyant leurs enfanis 

aux cr,urs du soir, ils sont donnés 

gratuitement et sont sous la surveillan-

ce de la Commission qui veille à la 

bonne morale, à la bonne tenue ët à 

l'assiduité des élèves. Les parents ne 

doivent pas l'ignorer. 

La Fanfare du Bcurrjas 

Cette fanfare qui porte le nom d'un 

quartier oû fleurit l'olivier et qui est 

le quartier le plus ensolleillé du ter-

roir est âgée de 5 à 6 ans, née après 

la guerre elle est issue des Touristes 

des Alpes puisque les membres qUi la 

composehtapparliennent à cette société. 

Elle a sbri quartier général à l'Eldora-

do ; c'est là que deux fois par mois 

environ elle préside aux ébats de la 

jeunesse. Faut-il décrire ces bals ? Inu-

tile ! Tout le public les connaît et les 

apprécie : ils sont un vrai remède con-

tre la Neurasthénie. Les danses sont 

entraînantes et bien jouées. Et, dans 

cette petite phalange d'artistes où. la 

camaraderie s'harmonise avec Une lé-

gère discipline qu'elle s'impose, vous 

n'y rencontrez que des musiciens 

amoureux dé l'art qui distraisent les 

autres tout eîi se dislraisanl eux-mê-

mes. C'est la devise de la Fanfare. 

prirj'tariîa-Jazz 

Né d'hier, déjà avantageusement 

connu, choyé d 'un public qui esquisse 

le pas au jour de gala, tel est l 'horos-

cope de ce Jazz nouvellement éclos. 

Tandis que les Touristes et la Fanfare 

font de l'harmonie le Jazzfaitdela sym-

phonie. C'est un orchestre peu bruyant 

avec une sonorité de salon. Les dan-

ses, sont du style américain, le rythme 

est particulier à chacune d 'elles et les 

danseurs évoluent, comme l 'on dit, se-

lon la formule. 

Ses premières sorties ont eu lieu dr-

dimanche et jeudi aux bals donnés 

dans la salle du Casino, les danseurs un 

peu hésitants au début furent plus 

nombreux vers minuit, tous louèrent 

la façon magistrale et la facilité avec 

laquelle lè Jazz' fit sa' rentrée dans le 

montfé rmïsicalL-

Nous avons brossé succintement 

un labléaù musical des sociétés qui 

vivenl à nos côtés, notre' seul- désir est 

d'avoir été agréable à chacune, et d'a-

voir montré aux parents l'utilité de cet 

art; Nous espérons' avoir réussi. 

SUIRAM. 

çfy'oniqUç Sportive 

FOOT-BALL 

Pleurez, doux alcyons, pleurez ! 

ITJle a vecu l'équipe de Laragne. 

Dimanche, a eu lieu le match tant 

attendu Laragne-Sisteron. Lne première 

.fais, Sisiëitih aùait gagné, Laragne ga-

gnait le match retour, ët la partié de 

dimanche était la belle. Qui l'emporte-

rait '> L'équipe qui évolue en première 

série ou les modestes champions de troi-

sième série ? 

L'équipe de Laragne arrive renforcée 

de deux joueurs Serrais. A Sisteron, il 

manque Borrély. Au coup de sifflet, 

Sisteron, qui a la balle, fait Une incur-

sion chez les visiteurs qui se dégagent 

pur l'arriére Arnaud. Laragne lance sa 

cavalerié et c'est dé justesse que Rol-

land arrête. Les demis bleus lancent 

leurs avants, et après une jolie série de 

passes entre Giudicelli el Sivan, ce der-

nier botte dur sur le poteau. Peu après, 

Guiguis centre magnifiquement, Sivan 

reprend, el, de 30 mètres, schoote au 

but ; le goal pare en coin in-extrémis. 

Laragne reprend l'avantage, et après 

une touche près des buts sisteronnais 

Chapue centre et l'inier droit de Lara-

gne marque irrésistiblement . 

Les bleus se réveillent alors ; la ma-

chine est « gonflée à bloc » et rend tout 

ce qu'elle peut. Guigues est lancé, il cen-

tre merveilleusement à tous les coupa, 

boite en boulet de canon, et durant la 

fin de la première mi-lëmps. c'est grâ-

ce au goal, à l'arrière Serrois, et aussi 

aux bois que les filets de l aragne ne 

furent pas violés. Chaque fois, ov voyait 

Latil I lancer Guigues, Brun I jôuèr à 

suivre et botter dans les buts, GàiqUes, 

Sivan et Giudicelli schooter on nè peut 

thî'éùx ; mais les joueurs de Laragne, 

massés devant leur but, en empêchaient 

l'entrée et sauvaient en corners bien tirés 

par Guigues. Et à la fin du premier 

half on vit Sivan botter 3 fois de suite 

des 15 mètres, puis Guigues tapper très 

fort sans que la balle pénètre dans les 

fiilets bien gardés par 'Iruphémus dans 

une forme éblouissante. 

A la deuxièmè ini-tëmps, Sisteron joue 

le soleil dans Te dos, et avec le ferme 

espoir de gagner. Les demis en donnent 

un furieux coup, et constamment Lara-

gne est acculée dans ses filets-, rarement 

Chastel louchera la balle, Laragne se 

défmd farouchement . mais n'empêche-

ra pas sur cafouillage, l'ailier gauche 

de marquer un but pour Sislcon. Peu 

après, Sivan fait un schoot merveilleux 

qui rase la barre transversale ; puis 

Giudicelli el Labre, peu heureux, tapent 

souvent à côté. Enfin, Guigues après un 

beau centre, transmet à Sivan, lequel re-

passe à Giudicelli démarqué, celui-ci 

drible un moment sur place et botte dur 

c'est un deuxième but pour, Sisteron, et 

sûrement la victoire. Après plusieurs 

schoots, plusieurs mouvements bien des-

sinés, ta fin est sifflëe dans les bois de 

Laragne. 
A suivre. 

Nous publierons les considérations 

Samedi prochain. 

Chronique Àgricol 

■"rodnifs %!êlasMéa 

REVUE DES COURS 

Paris; le 23 Mars — Les 100 I 
logs?, dféparï, non logés, par wago.i 

5.000 kilogs. 

Paillé mélassée, 22 à 25 p. 100 

sucre — 69, 

Aliment nrélassé; 22 à 25 p. 100, T, 

Son mélassé, 25 p. 100 de sucre, 87] 

Aliment complet pour chevaux 25 po 

100 d'avoine — 8'/, 

50 p. 100, 104, 

Concentré pour vaches laitières, 

20 p. 100 protéine, 117.' 

Bœufs à l'engrais, 15 p. 100, 105, 

Moutons, — 18 p. 100, 107, 

Porcs, — 20 p. 100, 117, 

Provende mélassée pour volailles 

20 p. 100 protéine 123, 

Lapins, — 118. 

Que serait l'agriculture sans les e 

grais chimiques, sais les machin 

agricoles, sans les semences sélectio' 

nées ? Que serait l'élëvage sans les a ; 

nienfs concentrés du bétail, sans 1 
produits mélassés ? 

Parmi les industries agricoles, ai 

cune n'a fait plus de progrès en ci 

dernières années que la fabrication di 

rations animales à base de sucre. L'ii 

tinct naturel des animaux les poiw 

à consommer avec avidité toutes li 

nourritures sucrées. L'aliment quel'i 

ni mal mange avec appétit a touli 

r.lia ices d'être bien digéré, et une bon» 

digestion conduit à une bonne assini 

liation. 
L'économie de l'alimentation mél» 

sée n'est plus discutée. Elle est visibl 

immédiatement, car dès la premièt 

semaine, l'animal, mis à ce régira , 

augmente son rendement, soit 'en tri 

vàii, soit en viande, soit en lait. )i 

grand avantage des produits mélassi 

c'est qu'il n'est pas besoin d'attendu 

toute une saison pour en récolter le 

fruits Chaque jour le hourrisseùr K 

çoit la valeur de la dépense qt 'i 

a faite pour la nourriture de ses ad 

maux. 

■"i'oiluite HélnsKéN Mucrnzob 
157, Avenue de Maiakoff, PARIS XVI 

LE COIN DU POEÏl 

LA SOURCE 
Au tord à% lac tt'Àïmtq 

Sous le grand chéné séculaire, 

Dans là mousse près d'une pierre, 

La source sort limpidé et claire, 

Glissant leste hors de la, terre. 
. . i , - J 

Dès fleurettes au cœur sénsible 

Ornent ses rives fécondes-. 

Etirant leur tige flexible 

Afin de se mirer dans l'onde. 

J'aime entendre son clapotis. 

Lorsque l'oiseaù dans les buissons. 

Gazouille en préparant son nid 

Les plus belles de ses chansons. 

La source part ainsi gaiement 

De cascatelle en cascatelle, 

Portant sa fraîcheur dans les champ* 

Plus tard, que deviendra-t-elle ? 

Sera-t-elle fleuve, rivière, 

Torrent sauvage et indompté ? 

Non, malgré son allure fière, 

Dans le beau lac elle a tombé. 

Sa course, hélas, est éphémère. 

Née à peine, morte déjà... 

Va seulement, source légère, 

Le poète ne t'oublie pas. 

F. BÔRREI.Ï. 
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Chronique Locale 

et llégionale 

SISTERON 

Moirée Ilantiatt'e 

C'est demain soir à l'Eldorado que 

Les Touristes des Alpes donnent là 

grande soirée dansante dont nous 

avons déjà entretenir nos lecteurs. 

A priori, la Commission musicale 

avait envisagé l'envoi de cartes d'invi-

tation, elle est revenue sur sa décision, 

la rentrée du bal est libre et est à la 

portée de toutes les bourses, néanmoins 

une «mue correcte est de rigueur. 

Cette soirée obtiendra certainement 

un franc succès. 40 musiciens seront à 

i'ûrcïiestre soUs la direction de lëûr 

chef ët exécuteront dès séries de danses 

anciennes et modernes. 

Nous rappelons enfin que cette soirée 

dansante est organisée au bénéfice de 

la Caisse de la musique, raison de plus 

pour que le public s'y rende eh foule. 

Aii cours de la soirée une quête sera 

faite au profit des Gueules Cassées. 

Prix des places : Sccne et avant-scè-

ne S fr. ; parterre, Messieurs 5 fr., da-

més 3 fr. Le guichet sera ouvert à 

8 h: 30 précises. 

«;iomiments Historiques 

Par arrêté de M. le Ministre des 

Beaux-Arts, en date du 9 mars coUrant, 

l'âhciëhhe église des Dominicains de 

la Baume à Sisteron, a été inscrite sur 

H ivèhtàire supplémentaire dès monu-

ments historiques. 

Cette église fut construite par ordre 

d3 la reine Béatrice de Savoie que les 

tioubadours de l'époque présentaient 

CMme la princesse la plus accomplie 

de son siècle, et qui voulut ainsi don-

ner une marque particulière de sa sym-

pathie aux habitants de Sisteron. La 

première pierre fut posée le 1° décem-

lrel246 par Mgr Robert évêque de 

(iari ; l'église fut achevée en 1252-. Com-

iiie beaucoup d'églises et dé côuvénts 

de la fégion, elle fut saccagée lors de 

là Révolution. 

ranci -lioix de 4 art»-* pos-

tules du 1* Avril à la libr. irie 

ILientier 

A enlever de suite 

une automobile 4 places, 

remisé à l'état de neuf, marque Scripps 

rWolz, éclairage électrique. 

S'adresser au bureau du journal. 

M. Honnorat, sénaleur, qui «'occupe 

activement de la transformatiôh du ré-

seau téléphonique aérien en réseau 

souterrain, a reçu du ministre compé-

tent la lettre suivante : 

KfàriSfëuï le Ministre, 

Vous avez bien voulu appeler mon 

attention sur l'urgence que présentait la 

transformation dk résèau téléphonique 

aérien de Sisteron en réseau aéro-sou-

tt rrain. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître 

que cette transformation n'a pu être ré-

anséc jusqu'ici, jaule de disponibilités 

budgétaires suffisantes. 

D autre part, aprèsun 'examen atten-

tif de l'ensemble des travaux à exécuter 

dans la région à laquelle appartient le 

réseau de Sisteron, mon administration 

a reconnu indispensable de porter son 

effort immédiat sur d'autres opérations 

de même nature qu'il y avait urgence à 

ériireprendre pour donner satisfaction 

à des demandes d'abonnements depuis 

longtemps en instance. 

'i outefois, je puis vous donner l'assu-

rance que la transformation du réseau 

aérien de Sisteron ne sera pas perdue 

de vue et qu'elle sera effectuée dès que 

mon administration disposera des res-

sources nécessaires et, si possible, avant 

la fin de l'année courante ou au plus 

tard au début de 1928. 

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, 

l'assurance de ma haute considération. 

Lé Ministre du Commerce 

et de l'Indusliie. 

.Signé : Bokanovsky. 

IO Avril : Heure d'été 

Le décret relatif au changement 

d'heure a été publié au » .tournai Of-

ficiel ». 

L'héufê légale sera avancée de 60 

minutes dans la nuit du 9 au 10 Avril 

1927. 

L'héUre normale sera rétablie dans 

la nuit du 1" au 2 Octobre. 

Kal à l'Eldorado 

La direction de l'Eldorado pour 

clôturer la saison carnavalesque, an-

nonce pour lé dimanche 10 Avril, un 

grand bal paré et masqué. 

Entrées générales : 4 francs. 

Lire en quatrième page l'annonce 

réclame des automobiles Donnet. 

Abonnements téléphoniques 

ti heures fixes de jour 

L'administration fait connaître que 

des communications à heures lixes 

peuvent être accordées pendant la jour-

née dans certaines relations, notam-

ment entre Paris et les localités des-

servies par les câbles Paris Strasbourg, 

Paris-Rouen-Le Hâvre. 

Ces communications donnent aux 

intéressés la facilité d'échanger tous les 

jours, à la même heure, soit à partir 

d'un poste d'abonné, soit à partir d'une 

cabine publique, une communication 

d'une durée déterminée avec le même 

correspondant sans avoir à faire noter 

l'appel ni à subir d'attente. 

Pour tous renseignements complé-

mentaires, s'adresser à Paris, à la Di-

rection des Services téléphoniques. 24, 

rue Bertrand ( 7- arrondissement ) j; 

dans les autres localités, à la Direction 

régionale des Postes et Télégraphes. 

VERNIS ROUGES 

A PABQUHTS 

ENCAUSTIQUE! L QULD ^ 

POUR MEUBLES 

Balais - Eponges - Brosserie 

DROGUERIE P BERNARD 

52 Rue Droite - Sisteron 

ETAT-CIVIL 
du 18 au 25 Avril 

NAÏSSANCES 

PUBLICATIONS DE MARIAGES 

Néant 

DÉCÈS 

André Lopez, Rue Deleuze. 

André Angelin Louis Bernard, 3 mois 

Quartier de Saint-Domnin. 

Marie Angeline Meyère, épousa Put, 

29 ans Parésous. 

,1 T TEÎYI ION ! 
Avant d'absorber une boisson/ sachez 

ce que vous buvez. 

Apprenez, si ce n'est déjà fait, que le 

vin dè provenance directe de la pro-

priété est de beaucoup préférable au 

au vin de commerce. 

Par ces temps de vie chère la bière 

peut remplacer le vin. 

La Brasserie Alpine de Barce-

lonnette offre une bière souple et lé-

gère composée d'éléments de 1" choix. 

Que la seule boisson à recommander 

pendant la bonne saison, et en tout 

temps pour certains estomacs est la 

LIMONADE GAZEUSE fabriquée au 

Domaine des Fillières avec prise d'eàli 

directe à la source et exclusivement 

au sucre. 

Tous ces procédés se trouvent à la 

CAVE NATIONALE 

56, Rue Saunerie à Sisteron. 

Meubte du litty et H 

Grâce aux célèbres Appareils sans 

Ressort à 

COMPRESSION SOUPLE 

,le M. GLASER '^"t 
Paris, 44, Boulevard Sébaslopol, la 

hernie, infirmité dangereuse, n'est plus 

désormais qu'un vain mot. 

Sanctionnés officiellement par le 

Corps Médical, le 5 Juillet 1922, ces 

nouveaux appareils appliqués à des 

milliers de désespérés réalisent chaque 

jour des prodiges et procurent à tous 

ceux qui les ont adoptés la SÉCU-

RITÉ, la SANTÉ, et selon l'avis des 

malades eux-mêmes, la GUERISON 

DEFINITIVE. 

Devant de tels résultats, garantis 

(oujours par écrit, les personnes at-

teintes de hernies doivent s'adresser 

à M. GLASER, qui leur fera gratui-

tement l'essai de ses appareils à 

LARAGNE, 5 Avril, de 11 h. à 5 h. 

Grand Hôtel Moderne. 

Les MEES, mardi 12, de 9 à 11 h 

! lôlel Barras. 

SISTERON, Vendredi, 15 Avril, hô-

lel des Acacias. 

DIGNE, Samedi 16, Hôtel Boyer-

Mistre. 

Nlle Ceinture Perfectionnée 

pour déplacement de tous organes. 

Traité de la Hernie, fc sur demande 

à M. GLASER, 44 Bd Sébaslopol, Paris 

Suites d e Sronchïtes 
Les bronchites récidivent chaque 

.■ nuée aux mêmes époques el finissent 
par prendre la forme chronique et 
calrrhale. On tousse, on crache sans 
cesse et la congestion des voies respi-
ratoires produit l'essoufflement et l'op-
pression. Il faut, dans ce cas, emplo-
yer la Poudre Louis Legras ; la toux, 
l'expectoration exagérée, l'oppression, 
céderont rapidement à l'emploi de ce 
merveilleux remède qui a obtenu la 
plus haute récompense à l'Exposition 
l 'riiverselle de 1900. Dne boite est ex-
pédiée contre mandat de 3 fr. 75 (im-
pôt-compris) adressé à Louis Legras, 
1 , Boulevard Henri-IV, Paris. 

A VENDRE 
en bloc ou sur lotissement 

une propriété de l'hectare environ 

au quartier des Planliers. 

S'adresser à M" Hués, notaire. 

Location 

d'Automobiles 
de jour et de nuit 

— prix modéré — 

LÉON DEY GLU N 
49, line Manneric - Sisteron 

BANQUE DES S ALPES 
(Société Anonyme.au Capital de S millions) 

Ancienne Banque 

CHABPAND et P. CAILLAT 

Siège Social à,Gap, Rue Garnot 

Agences, / Embrun, 
ras™. \ Laragne. 
.ouvertes tout j Saint-Bonnet. 

GMles.joun £ Sisteron. 
\ Briançon 

Comptes-Courant* Commerciaux 

Dépôts de fonds avec intéiêts 

Encaiesemente d'effets de Commerce 

Achat et Vente de 

Monnaies Etrangères 

Opérations de Bourse 

Paiement de Coupone 

Location de Coffres-forts. 

T 

>de TEINTURE-NETTOYAGE
 i 

chez Mme Margaillan, 

55, Une Droite, *l»TEUON 

(2' étage, maison Bourgeon.) 

— S'y adresser pour tous travaux. — 

SALON DECOIFFURE 

POUR DAMES 

Coupes, Ondulations et Massages 

Mlle BLANC Adèle 

maison Latil - Roule des Combes 
SISTEBON 

^Sia^ÊSi.
 le célèbre , 
Régénérateur 
de la Chevelure 

incomparable 
ipour rendre aux 
\ cheveux gris leur 
' couleur naturelle, 

arrêter la chûleettous soins 
de la cheoelure. 

DÉPÔT — 28, Bue d'Ençbieïl, 18. — PARIS 

EN VENTE PARTOUT 

leçons de Violon 

Cours SoJFèSe 

Prix au cachet et forfaitaire 

Hl le iltfcl 
Maison Latil 

Honte des Combes - SISTERON 

TEIGNEZ 
vous-même tous genres de tissus 

en 24» minutes 

avec la nouvelle Teinture 

KAB1 LINE 
BAVDflI 

légères en 5 minutes avec les 

les plus riches en colorant 

VENTE 8&E lililE 

Droguerie Bernard 
5 3, rue Droite - SI«TÈ«ON 

DENTISTE, 10 place de VBorloge, S1S1 EROIS 

Consultation! tous les joura sauf le Jauii q VU rés?r?e pour St-Auban 1 
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Automobiles 
GARAGE GALVEZ 

Hue de Provence — SISTERON 

—o— TELEPHONE 2. o— 

Q 

U 

H 

> 

!8 * <OTfi)8 * 

ALCYON - PEUGEOT ' 
Agent : Ch. FERAUD, rue Droite (prés la Poste) 

— SISTKRON — 

Cycles AUTOS SPORTS 
le vélo idéal pour un prix abordable 

— BEPRIaE DE TOUT VI UX VE..O — 

a? 
O 
h 
P 
O 
n 

n 

c 

< 
o 
c 

BUVEZ L'EAU MINÉRAIiE 

] e s VlIVT-PltfRRE-D'ARGENÇON 

 G " RAN 'I E NATU F? ELLE 

Exempte à> gazéification artificielle R. c N' 1469 

Pour renseignements s'adresser au Directeur de la Source de Saint Pierre d''Argençon 

1 

JE A M Augiste 
Avenue de la Gare, Sistëro 

GRANDE BAISSE 

Madame Vèuve AUTRAI\ 
CHAUSSURES 

il
t
 line de Provence, SISTERON (B -A) 

Offre à sa nombreuse ei fidèle clientèle un graad 

choix de chaussures de luxe et de travail 

à des prix très modérés 

7 CV Commerciale. . . ; IffiM 
Commerciale mixte . 17^0C: 
Torpédo luxe . . 19,00 
Conduite intérieure 2 portes "20,00 
Conduite intér. 4 portes, luxe 24,00 

1 1 CV. Camionnette Normande. 19,00 
id commerc. mixte 24,50 

Torpédo 4 et 6 pi grand luxe 31,0(1 
conduite int. 4 et 6 pl. grluxe 35.00 
châssis 1200 k.

 é
 . 19,$(] 

id. 1 carossé. . 25,0C 

Tous ces modèles oui 4 vinsses, "irek 
sur les 4 roues, ^0é^^ti^&^e^Êm 
montre, éclairage et démarrage electriqui 
oléomètre, klaxon. 

dm 

CAFE* DES ALLIES 

Téléphone S. >*" 

IMPRIMERIE- PAPETERIE LIBRAIRI il 
i 

si 

PASCAL* liIEUTlEB,25, rue Droite ~ Sîst^ot 

Fournitures Scola\r«s 

et de Bureaux pour Commerce el Administrations 
PAPIER DE PREMIER CHOIX 

Registres et Copies lettre» - Classera? 1 Affiches de tous formais 
LIVRES 

SCOLAIRES ETROMAJvS 

Caries Pcsiales / lustrées 

BrORB3 FOITB 

BURr AUX, STYLCGRÀPHîQUES ET A TAMPONS 

Cartes Routières - Gui les 

mmn m mm 
Article Puotogràphîqoe^ 

s 
POUR LA 

CHANSONS ET MUSIQUE AKTIt.1 ES ' DE PÊCHE 

La maison LIEUT1ER est la seule qui ait réuni dàes lé miême local sot Imprimerie et si l^fthrîÉÛrk 

Le gérant, 
Va pour la légalisation d« la ei^Laturc ci-ctntie

;
 le Maire, 
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